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BUL ETIN No. 1

DE LA MAISON

252, RUE NOTRE DAME, MONTRE L.
(Spéciat /oitr Maisons d'Ediucation.-Bureau du T MV AO.&L.)

Musiqae de Piano.

ASCHER Alice, transeuiption de concert 70
do Fiammina, Mazurka 40
do Galop Bachique .. 60
do ý Marehe de lit Reine . . 50

BEETHOVEN. Sonatine en Sol. .. 21)
BERNADAC. Les Etrennes, Mazurka 33
COMMETTANT La Sympathie, Valse 35
De GRAU. Les Clochettes Galop 50

do Il Corricolo, Galop 50
PEMEUR Marche Militaire 30
DUVAL I Vive la Canadienne 35
FAVARGER. Faust 1 00

do' Oberon 100
FUNKE. La Coquette. . . . . 40

do ' La Fileuse . 50
do Le Souvenir. ....... 40

GASTON DE LILLE Rêve Charmant .. 50
GOBBAERTS. Eva, Valse . 75

do Grande Valse BIlillante . 75
do - La Karpe celeste. . 50
do E La Pluie d'or . 60
do Saintillante Mazulka 50
do Souffle Embaume 65
do Spe me Arcaia . 60
do i Valse des Soupirs . 75

GODEFROID L'Hirondelle Messagère 60
do' La Prière des Bardes 73

GORTA Souvenir du Theatr e Italien . 20
GOTTSOHALK. Chant du Martyr. 7

do Dernière Esperance . 1 23
do Jeunesse, Mazuika . 50
do Miserere du Trouière, 1 25
do La Pasquinade . 75
do Le Poète moulant .. 75
do Le Printemps d'Amour 1 50
do La Radieuse .. . 90
do La Savane . .50

HEN S Les Cloches du Village 60
HESS Où Tas-tu, petit Oiseau" 40

do < Valse des Adieux 50
HITZ- Sapajou Galop 65
HOFFMA, La Gazelle 50
JAELL La Dçnse des Fées 60
JEANVROT. Les Moineaux. Polka 45
KETTERER Chanson Créole . 40

do Filigrane Polka . , 60
do Fleurs de Bruyèîes . 50
do Le Triomphe, Valse 75
do . Valse des Flouis 70
do < Valse des Roses 75

KINKEL' Les Confidences, Valse 50
dot Presto subito 50
do Le Retour des Hirondelles 50
do Sara Mazurka 150
do' Skating 'Rnk Valse 50

KONTSKI Le Reveil du Lion, simplifie 1 (0
KOWILSKI Marche Hongroise 1 00

do 'Surl'Adiatique . 60
do . Ventre-à-terre, galop 1 00

KUHE Feu Follet , 40
doý, rGraiella .. ,.......... 50

Musique de Piano.
KUHE Rosée du Soli. ...... .. 40
KUHLAU Six Sonatines faciles, 2 livres, chacun, 75
KUNKEL. Giande Marche Triomphale. 1 00
LEDUC Rayon du Soleil.. ... .. 50
LEYBACII Fiuîst . . 75

do Fltte Enehantee . 90
do Magali Valse . 75
du Mandoinata 60
ds Marche brillante 60
do Obeion . 80
do Othello 90

LICEINER Le Retour 20
LUDOVIC Aller et Retour . 40

S 'Le Bal 45
Baibier de Seville . 50
Cavalerie legere Galop . 40

c' La Clochette du Couvent . . 40
.e Elesire d'amoc.. 50

rOL Fte au Village 40
- Les Flems . 50

- Fleurs d'Oianger Valse , 50
Gazzal idia . 50

0 3lignonnette Polka 25
C Nonia 50
% 'g. Perles et Dentelles 50

Le Pimntemps 45
ci Puritani . .. 50

S I Robin des Bois . . .50
; Valse des Patineurs 65

MA TTEI, Fenella Valse . . 75
do Pas de Charge . . 75

II:YER La Tutelle . .. . . 50
do bohil Levant . 50

MERCIER bouvemir de Fête . . 40
MULLER Feuilles d'Automne . 60
NELDY Voix du Ciel 50
PATTISON Lever du Soleil 60
PRUDENT Feu Follet 70

do Reveil de Fees 1 00
do Rigoletto 75

flENHCIL Les Cloches de l'Amitie 50
ROSELL EN L'Afiîcaine . . 75
ROUBIER Suavita Mazuika 40
SABATIER Grande Marcke Canadienne . 25
SCOTTSO-CLARKEt Marche aux Flambeaux 50
SJJACK Bomle, sweet Home . 40
bTREABBOG Alice, simplifie . 35

do La Charite . 35
do La Dame blanche ...... 35
do Faust . . 50
(10 Polka des Sorcièles . . 30
do Rève du Soir . 60

WACJITMANN Buse dii Soir .. 50
do Fleur de Mai, Valse . 60

WARREN Tan OfShlanter .75
WILSON A traveis Champs 50

do La Clochette du Tiaineau . 50
WYMAN Au bord de la Mer . . 75

do Chant de la Fojet . 60
do Danse des Fées . 60
do Eclho des Bois 40
do Evangeline . 60
do Vagues Argentées . . 75
do Vagues Doices . . i0

ROMÀNCES
Pour Maisons dÉducation.

Les Adieux du Martyr ...... ...... 30
Aime les Oiseaux et les Fleurs 35
L'Amitié ...... 25
L'Ange des jeunes Filles. ........... 30
Le Bal . ..... ....... 25
Beatrix ..60
La Buche de Noel ................. 35
La Charité .. . . ...... 30
Dieu mon Enfant, te le rendra 30
Le Dodo de la Poupée 2..'..... .... 25
Le Drapeau de Carillon . .... .25
Le Festin dans les Blés .. ....... 30
Gentille Alouette.......... . ..... .30
Inès . ... ................... 30
Loin de France ............. ... 25
Mandolinata, redition pour Pensionnats] . . 50
La Mer se plaint toujours ..... ..... 25
La Montre de ma Marraine. .............. 30
Le Moulin du Lapin blanc .. .... 30
Ne t'en souviens-tu pas?......... 25
Notre Religion,'notre Langue,Ietc .... '. 30
O rendez-moi mon ciel ......... ....... 45
L'Orpheline . . ... ... 25
Ou vas-tu, petit Oiseau? . 25
Petite Alouette. ..... E. . 25
Petite Chanteuse 25
Petit Enfant, petite'Fleur . . .... 25
La Pianomanie . . . 30
La Piete . . .. ..... . 25
Pigeon vole • 30
Le Portrait . . .. 25
La Poupéemalade . . 35
Que je voudrais avoir vos ailes! . . . . 25
Rappelle-toi ! [édition pour Pensionnats] .. 50
Réponds, petite Fleur 25
Le Rhn Allemand . , 25
La Rose et l'Enfant 30
Si jétais nde Dame . 25
Va, mon V aisseau . ... ... 25
Le Vieillard et lOrmeau . . . 25

Rloiinneg-de Salon.
E '

____o--

L'Alleluia d'Amour .. ... 60
Bonjour Clairette [duo]. ... ..... 50
Bonjour Suzon 50
Ce qne disent les Fleuis . . 35
Le Cousim Charles . . . 45
Entends-tu? . . 65
Il me l'avait promit, 30
Pour qui ton cœur? 40
Rappelle-toi . . 50
Un êve de jeune Fille 30
Si tu savais..... ... .. 40
Le Testament d'un Coeur . . .. ' . 35
Tout le long du Ruisseau .
Tu me deimandes pourquoi ýe t'aime 50
Voyage de l'Amour et du Temps ........ .. 3

Expédiâés FRANC ÂDE' POR1 surréceptiow'du Prix marqué.
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SONNET AU BARON TAYLOR.
A l'occasion du Concours musical du Parc St Maui,

duquel il avait bion voulu a ccepter li présiden ce

En ce siècle fatal, où do puissants cor; eaux,
Vourlant aider la mort à moissonner le monde,

, eillent pour découvrit quelques canons nou% eavx
Qui fauchent une armée en moins d'une seconde,

Où les combAts nouveaux menacent nos tiavaux,
Où nieurt plus d'un martyr sans que nul liu réponde,

'Où le sang trop souvent fait la teire féconde,

O0 l'on s'égorge en tas pour deux pi inces uîvaux,

Il est beau de vous voir associer entre olles
Des âmos que bientôt vous iendez fraternelles
Brandir de la Raison l'invincible flambeau,

Inspirer la Concoide à la famille humaine,
Unir, sans les compter, tous les amis du Beau,
Secourir la Misère et combattre la faiio

Cr GnAiniosorN,

o0

LES PIANISTES CELEBRES.

SILIIOUETTES ET 3IEDA ILLONS

VI

ZEMNII4E ]-RUDIENJT-

.0

La première enfance de Prudent n'oflho tlucuniio parti-
culanîté saillante, uiei on lui ne fusait pi éqigei uno (le (es
natumes pîvilégiées appelées à piondi o iang p.u nu los aitis
tes célèbres Prudent (Etniule 3eunier), iiaqîit à Angoulê
nie le 4 avril 1817 Admis comme 6lèý o do solléga ait Con-
servatoire do Yaris, il entra, le 12 juillet 182G, dans la clas-
se de Larivièro et y obtint un douxième pit. Il li lit que
passer dans la classe do M. Lauioit, alors professour-ad-
joint, pour être ensuite admis dans la classe do piano de
Zimmermann Notre mattro iegretté avait la main hou cu-
sedans le choix de ses élè; es, et, du piinier Loup d'oeil, il
avait reconnu chez'le jeune Emile Piudent un ptii-to d'a-
venir

J'étais alors le camarade et l'émulodz. Pi udenut Nous
,auons pour condisciples notre iutur duecteu, Aimnbrouse
.Thiomas, Potior, le petit fils do Picciin, auna, Codine,
Besozzi, Lacombe Piudent obtint un second piix en 1831
et le premier en 1833 Apiès ce succès, Ptudient entia dans
la vie, militante de l'artiste et y eut de pénibles débuts, tie
comptant qu'un petit nonmbro d'élèves, sou ont iorc3 de ' fai-
re des bal," d'exécuter des quadiillos, pout dutor d'êtie
trop à chargo à ses parents Prudent out occasion d'en-

tendre plusieîuis fois Thalberg en 1S36, comme tous les pia-
istes dû notte g6niation, il fut frappé des qualités de cet-

te nous elle dcole, éiervetllé dos effets pioduits, et n'out plus
qu'une ponsee, qu'un désir, s'assiniler los procédés du célè-
bLie paustc compositeur

Tous los arti,tos qui ont entendu Thalberg ont pu ap-
pidcier sa large et belle sonorité, sa manière toute particu-
I o de disposeo les phrases du chant dans la médium du

piano, do dn iser sou ont la mlodie aux deux mains on con-
fiant l'accentuation aux pouces, onhn cet admirable arsenal
do tiaits nou\ eaux, bîullants, ldgors, s'élançant tantôt en fi-
nos aiabesque,, en fusées sonores, éelatantes, tantôt parcou-
rint dans toute son tondue 1deholle musicale du clavier,
enveloppant I iddo pi i eipale comme d'un i éseau harmo-
ieux blillant et diaphane Cet art merveilleux de faire
ebantoi le piano, soit pui la belle condutte du son, soit on
tirant de l'istittmnent des ellots do sonolité inconnus avant
lui, toute, ces qualids réunies étonnèt ont, éblouirent subju-
gusêèieut amateurs et artistes

L'influcnco tut natutmollement considérable sur la ma-
ulUle d'û-6c itei et d'écrue du gi oupo clos jeunes pianistes
ia nça, Piudet (Go ia, Gottschalk s'épiirent do ces for-

nies uilo elloq, et louis oumies de cette époquo sont totl'-à-
fut aniiiilée, atu ýty e du maître ý ionnois Ces imitations,
suot, ent tie iduss, i sont pourtant pas des copies dans
dans le ois absolu du mot, (es pastiches ne manquaie'nt
pas dL'Ii bîllt et d'lmgénosit, mais l'influence du mattre à
la mode y it tiop aenîemnt sentir Plus tard,' quand
etfiét ue d'initation fut pissée, quand l'ineontour outdé
laissé lui-nmêmie cette foune, la ,cune école française, Pru-
dont en tt, io\ int à la musique de piano, sans parti pris
d ,îiengements on arpéges et on accords brisés

C'est à l'époque de l'enthousiasme excité par Thalborg,
à l'époque de ses gîands succès, que Prudent out le couru-
go do se i etuo i en pro, ince alin do s'y livrer dans lo recueil-
leonit à un travail porsévéiant pour y acqu6iir aie sureté
do inécanisimle, l'exécution chalotiouso et coloido, qui dopùis
ont caractdiisé soi jeu, et aussi, disons-o, pour s'approprier
les qualités si sóduisantes du maître nouveau qu'il s'était
donné pour modèlo Apiès plusieuis années d'un rude la-
bout, Prudent soi tit do sa retiato et ienonça à sa vié d'îso-
lemtoit poui se produite dan quelques concerts do provin
co Les succès qu'il obtint luit donnèrent confiance, et dé-
soriais sût de son a oiiir, il ie int à Paiis conquérir la cd-
lébuité, juste îét om]ipomoe do zcs prodigieux florts Il se
it enteildto d'aboîd chez Ziiuniici miann, puis dans la mai-
so)n Ploo I I'6, applaudi, accLamé, Pi tîdent out enfin la
uons1cientoe mnatéi tolle do sa \ alcui et la ceortitudo ihcdscu-
table dos imnienes piogiès i éahsés , nus ce fut dans uit
doicei t donnmd au Th<tic-Itahon par Thalberg alors dans
tout ('ét l et do sa i1putation, dans le iayonneient do son
iervoillou\ talent, que I i udent fit sa îontiéo viittablo dans

la cari ito do - i tuoso
Cette pit scntation du joune pianiste français faite d'une

façon su déliate, si giaciouso par L'illustio bIIéficiaio, fut
tics auppiéciéo par lo publi d'élito qui venait surtout enton-
die Thalbeig en possession do la faveur g4nérale. Les doux

ti tistes filent iot veille dans le duo poui deux pianos sur
la Norma de Thalbeig , ils fuient chaleureusement applau-
diý Pi udent rappelé pai do nombreux amis devenus ses
admuiiatcurs, dut à la dmande d'un public enthousiaste,
ed'eutoi sa lantaîsoe déjà célèbre do Lucie

A paitui de utto soie mémino blo, la réputation et les
succs du Prudent alléieit chaque jour on grandissant. Le
jeutne compositeur out aussi la bonne fortune de trouver
des éditeuis habiles, intelligents, amis dévoués, qui consa-
ci rnt leur infl ionce à produit o et fa ii e valoti ses couvres

[No: 9.
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de piano. Le succès fut grand et mérité. Les facteurs on

renom se disputèrent l'honneur de mettro louis pianos sous

le patronage de son talent sympathique et lei sociétés plil-
harmoniques réclamèrent, à l'envi, le coiicours du pianiste
préféré, dans leurs solennités musicales

Prudent a donné de très-nombieux concei ts on France

et à l'étranger, ses succès comme virtuosc et conpoiteur
lui firent obtenir, jeune encore, la cioi dola L6g,n d'hon-
neur Quand, pour se reposer de ses fiéquents voyages, deun

rapport fructueux pour son ben-êtie et 1i popularité de bOS

oeuvres, E Prudent revenait à Palis, ilyreti'ouvait toujours

un groupe nombreux d'élèves empiessés 1 iec oir ses con-

seils J'ai eu, dans ina longue cainîère de profossour, plu-

sieurs élèves formés à son école, et j'affirme que son ensei-

gnement, basé sur les saines doctrines do l'ait, vî,ait un

idéal très-élevé Si Prudent out été plus sédentaire, nul

doute qu'il n'eut été choisi comme professeur au Conserva-
toire. Sa place y était marquée, ses leçons et ses conseils

auraient ajouté une force de plus au progrès musical
Les détracteurs d'Emile Prudent,-ot quel est l'artiste

en évidence qui n'a pas ses envieux 9-reprochaient au vir-
tuose de " poser " on publie et aussi une certaiiÀ manière

affectée de provoquer les applaudissements aux fins de phia-

se, ou à certains passages, soulgnés à l'avance Nous pen-
sons que ce jugement fantaisiste est de tous points contiaire

à la vérité Le virtuose qui j ournellement se trouve en con-
tact avec le publie, qui connait sa bienveillance et se croit sûr

desa sympathie peut bien, dansun sentimentde naive confian-
ce, lui demander du i egard et du geste i l'oeuvre exécutée ré-

pond à tout ce qu'il attend de lui Voili, croyons-nous, la

véritable explication do ces effets do têto et mouvements de
mains au-dessus du clavier , mais les critiques n'ayant rien

à reprendre à l'exécution correcte et brillante (e l'exécutant,
à sa puissante sonorité, à1 la belle ordonnance de ses compo
sitions distinguées, élégantes, à effet, ila bien fallu chiercher
et trouver de petites taches, de légèi os défectuoités, ou tout

au moins certaines petites manies ou faiblesses d'artiste.
Thème banal et inépuisable Que de longues pages à ecire

sur les excentricités de Paganini, de Servais ou (e Liszt 1

Nature riche, énergique, Prudent, devenu homme avait
conservé les allures un peu brusques et sans façon do sa pre-

mière jeunesse; mais, sous ces dehors familiers, on recon-

naissait vite un esprit, sinon cultivé dans le sons habituel
du mot, du moins fin, réfléchi, cherchant à s'assimiler par la

lecture etl'o bservationles connaissances qui avaie ut manqué
à sa première éducation Prudent avait la figure îéguièî e

dans l'ensemble et dans les détails, la bouuhe petite, les

yeux bien fendus, la barbe châtain, abondante et touffuo, es-

tompait fortement le visage, les cheveux soyeux, longs, mais

rebelles, donnaient souvent au virtuose 'occasion doecs re-

jeter en arrière par un mouvement de tête Ce tic était très-

habituel à Prudent pendant l'exécution des pèces de bra-

voure qui l'obligeaient à des traits un peu brusques
Adolescent, j'il beaucoup connu Prudent comme cama-

rade de classe, émule généreux, nullement accessible à ces

abominables défauts, l'envie, la jalousie, qui trop ýouvent

gàtent le cur des artistes Dans deux circonstances ii-

portantes de ma vie, j 'ai pu juger l'excellente nature le
Prudent. En 1832, je concourais avec lui pour lo premier
prix; tous les deux nous avions déjà le deuxième pîîx J'ob-

tins le premier prix seul et à l'unanimité Prudent mne sau-

ta au cou et m'embrassa sans le moindre dépit Eu 1848,
époque de ma nomination comme professeur de piano au

Conservatoire,Emilo Prudent etValentin Alk m é aient avec
moi sur la liste des candidats présentés au choix lu tinis-

tre Mes deux rivaux avaient une supéiiorité relative in-

contestable, Prudent comme virtuose et compositeur déjà
célèbre, Alkan, comme pianiste do grand style et composi-
teur éminemment original , mes succès dans l'enseignement,
ma notoriété do professeur et les services rendus à l écolo me

firent choisir par le ministre Je rencontrai Prudent le jour

même de ma ri'mination, et, me serrant affectueusement la

inain,'il me dit avec sa brusque franchise " Je regrette de

ne pas avoir été nommé, mais, puisque je ne suis pas le can-
didat préféré. je suis heureux du choix"

Quant aux particularités caractéristiques, voire un pe-
tit grain de folle commiune à tous les arnistes, assure la 14-
gende -d'après Auber, pas un n'y échapperait -la manie
spciale de Prudent était de traiter les questions sociales.
Fourier, Saint Simon étaient ses prophètes Esprit intelli-
gent chercheur amoureux de la science, croyant aux idées
nouvelles, Prudent, comme toute la jeune-se de 18,30, s'était
éveillé à la vie morale au milieu du grand courant qui en-
tranait l'humanité vers des voies inconnues, et ce premier
mirage l'avait impressionné fortement

Prudent nous a guittés encore jeune, mais déjà en pleine
possession d'une inoontestable célébrité conquise par un long
travail L'oeuvre de compositeur de Prudent est considé-
rable Nous citerons seulement les morceauxles plus connus
des pianistes Les fantaisies sur Lucie, la Juive, les Eu-
guenots, la Dane blanche, le Domino sont de grands mor-
ceaux de concerts; los caprices sur Rigoletto, Don .Pasquale,
le Ti ovatore, Brnani, la Donna e mobile sont aussi des mor-
ceaux à grand effet et palfaitement écrits La Farandole,
Ségutdille, la Danse des fées, Rêve d'Arzel, de brillants mor-
ceaux de salon Le concerto symphonique, les Trois Reves
sont des oeuvres de grand style où l'orchestre est traité de
main de maître Le cahier des études lieder, l'Jîrondelle,
la Ronde de nuit, Peu follet, offrent tout à la fois d'excel-
lentes formules de légèreté et des idées gracieuses et pleines
do charme.

d ous ne pouvons passer sous silence les remarquables

transcriptions des trios de Guilla<ume Tell et de Robert, du
lac et de l'air de Grace, les études caprices des Puritains

et de la Somnambule. C'est dans les pièces caractéristiques
que Prudent a plus particulièrement affirmé son individua-
lité La nusîquû descriptive et les tableaux de genre plai-

saientsurtout à son tempérammont de poete-musicien. Amant
passionné de la nature dans le domaine du rêve, Prudent

s'est souvent et très-heureusement inspiré de sujets champe-

tres, idylles, églogues Les titres de ses compositions, le

Ruisseau, la .Prairie, les Champs, les Bois, le Retour des ber-

gers, les Naiades, Adieu, printemps, Solitude,accusent le sen-

timent dominant de l'artiste, les prédilections du composi-
teur et sa réelle supériorité dans le genre pastoral

Prudent affectionnait ces petits poemes au tour simple

et naif, où domine le naturel, où la phrase musicale n'estja-
Mais prétentieuse ni emphatique, et pourtant, contradiction

singulière, que je tiens de l'artiste lui-même dans un mo-

ment do causerie intime, d'épanchement musical, Prudent
n'aimait pas les paysagistes et comptait parmi les très-mé
diocres admirateuis des grands horizons Les belles harmo-

nies imitatives, les doux bruissements.de la nature vibraient
en lui, son imagination de compositeur les évoquait aux

heures de l'inspiration, mais l'homme n'éprouvait aucun dé-
sir de contempler en réalité ces nerveilles de la création di-

vine. Pour Prudent, l'idéal du bonheur ehampètre était la
pêche à la ligne, sans doute parce que cet innocent passe-

temps lui permettait de rêver à loisir à de plus séduisants
mirages ,les Raiades, la Danse des fées, Feu follet les Ti ois

Baves sont probablemIent sortis tout ailés du cerveau de l'ar

tiste- tandis que son regard suivait attentivement les ondu-

lations de la ligne et les mouvements de la mouche artifi
cielle qui fascine le poisson.

La mort est venu surprendre Prudent le 5 juin 1863, au

milieu de ses succès, lorsqu'il commençait à récoltei les

fruits de son rude et persévérant travail Alité seulement

quelques jours, Prudent a succombé aux atteintei d'un mal

qui pardonne rarement, l'angine couenneuso Cette mala-

de, raide comme un accident, a privé les nombreux amis

de Prudent de la satisfaction de lui <lire adieu avant l'hea

re suprême du départ Saluons dans l'éternité l'excellent
camarade, l'ami d'enfance sitôt ravi à notre affection C'est

une belle mort. celle qui saisit l'artiste et le soldat en plei-

ne mêlée, au seuil même de la victoire et dans son premier

enivrement. A, MARXONTEL,

f ~ '-, r ~W~W
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CORRESPONDANCE BELGE.
Ix

(Spéciale pour le "l Canada Musical.")

LIEGE, ce 7 Décembre, 1877,

BRUXELLES -Faur a donné à la Monnaie quatre repré-
sentations qui n'ont fait qu'ajouter encore à l'estime que lui
professe le publie de la capitale. Son succès a été très beau
surtout dans la Eavoritc. On annonce encore deux autres
représentations du grand chanteur.

Paul et T:rgime, le dernier opéra de M, Y. Massé, fait
au même théâtre, salle comble ou à peu près. on s'accorde à
louer la mise en scène, dépassant en beauté et en richesse
celle de Paris môme. Quant à la partition, des grincheux
(il y en a toujours) la comparent à un recueil de mélodies
charmantes sans doute, mais s'enchaînant peu ou point.
L'interprétation en est bonne.

L'association des I Artistes musiciens " a ouvert samedi
3, par un concert des mieux réussis, la série de ses soirées
d'abonnement. Mlle. M Hauck et M. Brassin en ont fait les
honneurs,

Les deux premiers concerts populaires ont ou lieu. Ces
séances tendant à propager la bonne musique, sont de jour
en jour plus suivies et l'on remarque une augmentation ti ès-
sensible d'auditeurs depuis l'année dernière

La distribution des prix aux élèves lauréats du Conser-
vatoire, a ou lieu le dimanche, 18, à une heure, dev ant un
publie très-nombreux. En l'absence de M Gevaert qui ost
toujours en Italie, c'était à M Jos Dupent qu'incombait la
difficile tûche de diriger l'orchestre Inutile do dire que
M. Dupont s'est montré à la h auteur de la circonstance

ANvERs -La première matinée musicale de " la Socié-
té royale d'Harmonio " a ou lieu le dimanche 25 L'attrait

principal était Monsieur Ch Ileunen, violoniste de seize ans
qui s'est fait applaudir plusieurs fois, et Monsieur Maugé,
baryton d'opéra-comique au théâtro.

LoUVAIN -La maîtrise de la Collégiale a fort bien exé-
cuté, le jour de la Toussaint, une messe de M Verrimst de
Paris. Cette belle exécution a mis en relief Je beau talent
du vaillant maître de chapelle amateur, M le chevalier Van
Elewyck, et a classé M. Terrimst au premieî rang des coin-
positeurs religieux.

Le salut solennel pour la fête de Ste Cécile avait été
choisi avec un soin tout particulier. Entr'autros choses je
citerai le superbe Lauda Sion, composé On 1846 par Mon-
delssohn pour l'église St Martin à Liége, à l'occasion du six-
ième jubilé séculaire de la Fête Dieu inaugurée au douzième
siècle.

BRUos.-Voici le programme du concert donné le 22

(jour de ste Cécile si cher aux musiciens) par la symphonie
"la Réunion."

l1 - Ouverture du .Diable au 3/oulin. . G..e.Gevaert
2o -Eutr'acte de Phtlénon et Baucis .. ... Gounod
3o.-Jour d'dté en Yorvèqe, fantaisie pastorale Singelée.
40.-Ouverture de Ruy-Blas ... . .. ... .Mendelssohn
5o.-Gavotte de Louis XIII, orchestrée par Radoux.
6o. -Fête à Aranjuez, fantaisie espagnole do Merssman

M. le comte Moles Lebailly de Serret, directeur et fon-
dateur de cette phalange, est un amateur aussi distingué
qu'il est bon chef d'orchestre. - - -

MoNs--L'Académie de musique vient de perdre pour
une futilité, son ré-organisateur M. G ]Iuberti, qui à la suite
d'une discution avec le Conseil Communal, envoya à celui-
ci sa démission qui fut acceptée à l'unanmité Cette déci-
sion est fAcheuse pour l'établissement où M. Iuberti jot-
gnait au titre de directeur celui de professeur de composi-
tion, d'harmoie et de contre-point La place est , confé-
rer, mais jusqu'à présent il n'y a 1as encore de nomination.

LIEGE.-Le jubilé du vingt cinquième anniversaire de
cobnsécration épiscopale, et d'arrivée en notre ville de Sa
Grandeur Monseigneur do Montpellier, a été célébré Io 7 no-
vem bre avec un éclat oxtraordinairo Dès la veille, arrivaient
dos députations do tous los ordres do Belgique, voire memo
de l'étranger, ainsi que des membres des principaux cercles
et congrégations du pays Les cloches sonnaient à toute vo-
lée, le carillon de la cathédrale mlait ses suaves mélodies
aux détonations des boitos tuées sur différents points Le
jour souhaité se lève eifin mais le soleil n'en fait pas autant :
tout fait appréhender la pluio, cotte pluie si contraire aux
festivités Il nî'en est ron cependant, un cortége magnifique
reh~aussé par la piésence do plustouis piélats et du Nonce
apostoliquo, conduit Sa Glandeur de son palais à l'église St.
Paul, où la messo numéro quatre de Chérubîni, suivie d'un
Te Deum, est exécutéo avec un sentiment à la hauteur do la
cérémonie L'orchestre sous la conduite de M. Duguet, s'est
iéollemont distingué Au palais, les présentations, un ban-
quet, une sérénado par le Cercle choral de l'Est, ainsi qu'un
feu d'artifice tiré avec beaucoup d'art, par le père IIenri,
prouvèrent à Sa Grandeur combien ses ouailles lui sont de-
vouées. La fête se terminait on ville par l'illumination de
plusieurs monuments et dans l'allégresse générale

Sije devais toucher un mot de toutes los séances musi-
cales de ce mois, il me faudiait certainement beaucoup plus
d'espace que je n'on ai Je nie bornerai à en citer quelgues-
unes,-les plus marquantes

La matinée organiséo lo dimanche, 11, au Casino Gré
try pal "l l'Association mutuello et philanthropique des Ar-
tiites-musicions de Liége," méîito quelques lignes Disons
d'abord que M John-Prumie, on bon camarade, avait tenu
à lui piêtor son géneroux concours, et que le public lui en
sut uré coites l'énmîent violonisto a dû être satisfait de l'o-
vation qui lhi fut faite après le concerto do Kîendolssohn. A
la Lég l non moins dé-,ieiuso d'obligor, reviennent des élo-
ges, bien qu'elle n'ait pas donné une juste idée de sa valeur.
Quant à l'orchestre, composé de ces mêmes artistes-musici-
ens et bien que se faisant ontendro pour la première fois, il
promet et petit s'il le veut, vu les éléments dont il se compo-
se, prendre bientôt plato à côté clos meilleures phalanges.

Faure sur notro scène était un bien autre puissant at.
trait Aussi sans s'inquiéter do la pénurie d'argent, les spec-
tateurs se piessaient de toutes part on somme la salle re-
gorgeait ocla ecotto a été dit-on d'onyion onze mille
francs La réputation du grand chanteur n'est plus à faire,
mais s'il faut en moire plustouis poisonnes il aurait encore
ajouté à son jeu, lequel dans llamnlet atteint la perfection.
On parle tout bas d'une seconde représentation pour le 24,
et cell dans la £Paboî te 1 Les dilettante no s'en plaindront

pas Uxe sonée agréable fut celle donnée au Théàtre du
Gymnase par lo petit violoniste buésîien Dongremont, agé
d'une dizaine d'années Les difficultés qu'il surmonte sans
gène un coup d archet sûr, et avant tout une justesse et une
puioté ,o son surpronantes, ont fait dire de lui qu'il est un
petit I Prodige " Le mot n est pas exagéré et s'il lui man-
que quelque chose pour etîo appelé " grand arti.te," c'est
l'art de chantor, iais om ne peut y voir que le défaut do
la jeunesso Il était accompagné de doeux autres enfants,
de Milos Barbé, pianiste-compositeur, et Nixan, xylopho-
ii iste

Liège va donc avoir ses concerts populaires. Cette bel-
le inittive ,iont d'êtio prise par un homme qui depuis
longtemps déjà a droit à la reconnaissance de ses concitoy-
e1s, à M 1Cug .lutoy, professeur de sollége au Conserva-
toiro Nul-doute qu'une si noble entreprise ne réussisse.

Qu'il me soit piu.înuîs en terminant, de vous remercier
chers lecteurs, aimables lectrices (si j'en at) et de vous pré-

sentet, à l'oucasi luienouvellement de l'année, mes voux
sincèros pour votia bonheur et pour la propagation du goût
musical en Canada.

ItiGoBzitT,
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Nous extiayons des journaux belges iiinoni atio.s nuîvantes

concernant ce violoniste distingué'

Lundi 10 décembio, 2ème, séance de musique du Ctile ai-

tistique de Bruxehcs, dans laquelle se fetont enteudie Mie. De

Try-Doutrelon, violoncelliste, M A Daussoigne-Mehul, pmaniste, et

M Jelun-Piuie, violoniste

LIEGE. (Coi ,espondace par1îuiWau) -- Api&s de longue. et

nombreuses péiéginations en Aiéîique et en Euopoi dns locquel-

les il a récolté honneur et plofit, le c6'ébie Nuolonte p.idos JMian..

Prume est de retour en Belgique depus tiois mnoî, et li N uenit de se

faire entendie avec un succès élatant dans une matinée inm e lo

donnée au piofit des atistes musiciens de l'AIssoczatrtn .Mitulle

Phîlanthropîqe, fondée iécemmeîcnt eu nette uil Cette associa-

tion très digne d'intérêt a poni président M. \\ ainaut, miemubie de

la chambre des iepiesentants. La vice-pi é6îdenice en a ôte coiulCée

a M. Meuron, directeui et chef d'oichestie de 1'esocuation

Jehin-Prume a joué une fantaisie sur Faust de sa composition

et le conceito de Mendelssohn , dans chacun de ces morceaux nous

avons pu appi6cîci et applaudir la collection et la suieté meiwlleu-

se de'son jeu, la puicté et l'admniî able qualité du sol, l'ampleui et

l'élégance de son coup d'ai chet, l'agilité dos tiaits et l'exquise cualVi-

té du'ohant , en un mot toutes les qualités qui font de Jelîun-Piune

unartiste accompli.
h Aussiles bravos et les ýeclamations ont ils, pend tit route la du-

rée de cette matinée musicale, témoigné à l'énent ai ti-te belge la

satisfaction et l'enthousiasme de l'auditonie biillant qui se pie, ait
dans la vaste salle du Casino WUy

Jurs Gvn y

Nouvelles mn usicales Canadiem .

J o - --

-M.-Gullanme Couture et sa ftanulle sort I ti é, à Xoiiti eal
le 6'dée''ne derner, de letout de Pm'aîs

-1~e Ra M. Bouvier, de Salmon Fal., N Y , vient de p'a-

cOrjdans son se un orgue de $1 000 00

MtJR Oct. Peltier vient d ùtie nomm iganmste de " la Con-
giégationdes hommes de Ville Maie," et M ;J A Fowlci, de col-
le de St IJacques E1xcellentes nominations, toutes deux.

- M P R Maclagan, ducetcut muusical de0 la Société Qililiiai-

nbniîu'ddMontidal, et et devant oigamnste de li cathédrale angli-

ca~nec etce ville, vient d'être nommé à la chaige d'oigamîsto de,

Zion Ch&urc7.

-ILs - sst forn1îé à Ibeiville, sous ladiection de 3 Rcdolplhe

Hamel,,museien de méiite, un oichestie qui paîait établi sui des ba-

se.solide; grâce au travail des jeunes musiciens , tant d'Ibciuîlle que

de St Jean, qui le composent Cet oiclestie a dû faitc ses débuts a

Nob, à la messe de minuit.

-A I'întîessIante séance ex et diamatique Offete,àIa
Salle-Acadeinique du Gésu, pat les membres de l'Union Catholique

et les anciens élè es du Collége Ste Marie, à Ion Excellence lo Dél-

gué Apostolique, Mg. Coioy, lundi, le 3 décembre deinier, M.

Fiançois Bouclier, (piofesseur de violon au collége Ste- Maie,) exé.

cutait la butllante fantaisie de Gu.chird sui Fcust,-puis en rappel,
le Last Rose de Iausci

-Avec lu bienveillante petitssion de Révdo, Sour Devins, les

jeunes ameugles de Nazancthi ont ólé éte, le dimanche 2 décembie,
pout les imenbies du Cloeui du Gésu, la elarmante séance musica-

le donnée la veille de la Ste Catheine, sous l'habile duicetion de'

Mlle Euviaid Inutile d'ajoutei que les nombîcux ilés,on4été
chaimes pai l'exécution aduirable de ces 'iitéiessants jeunes musi-

ciens qui ont été chaleureuscmcnt :ipplaud-

La colonie ai tistîque u Can idiieno à Pai is su' coîiposent actuel'e-

mient de MM. A. DesùNe, uolompt,-Hébeit, pianiste, élave de

iRavina,-Cuilauimie Lamothe, élève de chant,-de M etade Mila-
me O Mai tel, et de M. IInot, (de Québec,) jeune peintie du plut

bel avecnn,-il suit, depuis tiois ans, la classe du célèbro Cabanel, à

l'Ecole doe Beaux-Aits M IIàot a ou l'louneurd' voir un ta-

bleau de sa composition Idinis au Sîlon, l'an dcimei, et il se l'opo-
se de concouin poui le " piî de Roe

Nous sommes hou eux d'appiendîe que M le Dr L. Coyteux

Piévost, nouvellement domicilié à Ottawa, y a été aussitôt appelé a

la charge d'oiganiste de l'Eghîse St Patiîce. On ne pouvait assu-

tément fane un meilleur choix Déjà, cet habdò mu1ici n secondé

pai le zele du cué devoué de cette paioisse, est parvenu à ié,umir un,
excellent elloi de quanaute Noix, a la tête desquelles buillent, les

noms si avîntageusement connus de Mesdames Evantuiel et'Cliistn

et de Mlle. Auiond Nous felîctons'les paroissiens de St. Pitrice
sut les supoibes conceIt spiituels,qi leu sont réseiét

-Tiols-R iètos, qui s'est donné, pendant le mois de novemblie

le luxe de deux concei ts foit bien iéussis, en oiganise un troisième

cn ce moment A l'occasion dù second conceit' (celui' de la Si An,

dié,) le citique musical du ioi nal pioclame 'Mie'A T'M cDougall

p un.a Jonna de la solée Il ajouté que le biilla'nt succèà"sidmp'oi-

té pair Mlle. Agus McDoug-ill, comme pianiste, à 1ippelé à to'us que

le couvent des Uisuhnes avait doté Tiois-Rlivièies, le printenpsdei-

moi, d'un talent musical séieusenent cultivé ; puip. il déceine de

justes éloges a.ux auti es exécutants de la sou be,'àMadane Ierndir,

aux Dlles Vanasse, Sjînncs, Duail et Pateison-, uîns qu'à I'M,

Iloenoi et Tienaian.

-Nous sommes heuteux de pouvoir annoncel l'oigamîîsation,

sous la dén'omination de I l'O1phêon de Montiéal," d'une' n6uel e

société choiale, fondée le Ici. déncembie derdici- et 'éompr'nant déjà
soixante membres actifs CettenouNllo lrsoe tioài, reciut epi-

cipalement parmi les musiietons amateu:s'ot piofesseuis.et Eélite des
é'èv'es clianteuis des ac idémiós sous le'contiôle de Mi les Commis-
sani es des écoles Catloliques de la Oîté de- Montié d,'offre, pu ,la

composition excellente de son peisolnel, le's~ mill'eues didhtis de

succès. Les iénniois ont heu 16gul rcmentclî, ue sa e1i,soiru
7 30, à l'Acadéuie du Plateau. Depuis sa iécente fondation, 'l'Oi-
phîon " a déjà piepaié d'une inanièée tiés satisfaisante Rom du

Valon de Roland, l'Lmne anD peau deDe Lannoyetle'Chaiit
des Sparntates de Doncf,. M1' At J.'Boocier 'est 1 dife't'tiî

sîcal dc cette nouvelle association.

J'k r

134f

r 1 l I ' 1 1 ,



LEi CANADA MUSICAL,

-CONCOURS DE FANFARES. Le comité chargé d'organiser
le premier grand concours pour fanfares qui devi a avoir ieu, en cotte
ville, cn juin prochain, est définitivement constitué, sous la piési-

de jde M. George Holland, conducteul do la Slver Cornet Banl.

Une première iéunion générale a eu lieu à la Salle de l'Union St.
Joseph, le vendredi 4 décembre• enînîon cent cinquante musiciens
et amateuis y assistaient On y a publié les ièglements du concouis
et d'éloquentsdiscours ont été piononcés par MM. Homier, Thi-
bault, Leduc, Holland, Lapierre, 'Peireault,: et autres. Il a été
Aésolu d'établir trois degiés de concours. Une somme de $600 et

un drapeau d'honneur seraient le prix unique offeit aux coneuiients
du piemier degré, ouveit aux musiques militaires attachées aux ré-
gim'ents'réguliers ou volontau es Deux piix de $600 et $100, et
de $300 et $200 respectivement, accompagnés de diapeaux d'lhon-
neur, sont offerts aux concurrents du deuxi'me et du troisième de-
gré, ouyerts aux corpsý de, musique civiques et indépendants. Un
morceau imposé, un autre au choix des exécutants, puis, l'mnteipré-
tation d'un tioisième à preni, e vue, seront la matièle du concouis.

Tous ces arrangements iencontrent notre entière approbation
nous regrettons seulement qu'en s'empaiant de notre idée, le conité
ait troiU'vé bon d'exclure les sociétés chorales et oiphéoniques, et les
choeurs-d'églises. Un concours compienant ces diverses organisations
eut présenté un programme plus varié et plus intéressant, et eut
favoriàé l' formation et les progrès de ces utiles associations que l'ai t
réclame impérieusement en cette piovince.

-Là STE. CECILE A L'EOoLE DE REFoRMD, Le 22 no-

vembre derier les, élèves composant le choeur et la fanfaie de l'E-
cole de Réforme chômaient dignement la fête de kui patrone Ste
Cécile M. le Supérieur de l'institution ayant accédé à la demande

de ces jeuns, musiciens, il y eut congé génétal Dans la matinée
messe solennelle. A une heure et demie 1endez-ious des chanteuis

et instrumentistès à la Salle de Musique qui avait été supeibeient

décorée pour la circonstance,-diapenîes de toutes coulcuis, illumi-
nation de la statue de Ste Cécile, avec les instiuments de musique
artistiquement égés en trophée à ses pieds, au milieu de la salle

une table immense, chaigée de gâteaux, de fînits, etc. Après l'exé-

cution d'un charmant programme musical, un des musiciens présenta

une adresse au Révd. Fière Ignace poui le iemeicier du travail et

des peines qu'il s'imposait pour leur pi ocuici des amusements valiés,
outre l'enseignement de la musique vocale et itsti umentale. Le Révd
Frère iépondit cordialement a cette adresse, et chacun des jeunes

musiciens se rappellera longtemps les sages avis qu'il leur donna.
Pour'couionner dignement cette intélessante célébration il y eut 1e

préseftation dramatique et musicale dans la soiée, et les applau-

dissements réitérés quiont éclatés pendant tout le cours de la séance

proclamèrent assez halitement que tous les acteurs s'étaient acquittés
à merveille de leurs iôles respectifs. Ajoutons que c'est su' tout au

dévouement sans bornes et a la direction intelligente de M. le Di.

Mount, médecii de l'institution, que le corps de musique de la R é-
forme dqit le degré de perfection tout-à-fait iemarquable auquel il a
atteint et ses succès toujours croissantE.

-CONCERT DU 13 DECEMBRE. Le concoit donné au Cabinet
de Lecture Paroissial, le jeudi 13 décembre dernier, au profit d'nno

bonuièeuvre, a éte un double succès au point de vue pécunitue et

artistique surtout. La séance a été ouverto par le Chour à voix

mixtes de l'Eglse St. Pierre, qui a chanté "'Le Départ des Pé-

cheurs," de Sca'rd. C'est la première fois, pensons-nóns, que ce choeur

figure en public, et son début a été des plus heureux., Il est rare

_en effet d'entendre mterpreter aussi coniectement, nuancer aussi dé-

icatement une partitiqu. ,Ce succès réel. ajoutede noueaux lauriers
à ceux si légitimement conquis par M F Benoit quidirige ce chour
avec une laie habileté On sait que l'organisation des célèbres

i Montagnaids Canadiens," des " Oiphéoistes," et de l'ancien
Chour de St. Pierie-sociétés formées d'éléments nouveaux chaque
fois, et façonnées et înstiuîtes par le zélé fondateur-on s'ai', isons-

nos, que tjutes ces heuieuses ciéations aitistiques sont l'oeuvre de

M Benoit et attestent chez ce musicien un taleit d'organisitid e x

ceptionel. Nous felicitons donc M. Benoit sur le nouveau 'succ,è

qu'il vient île remporte1, et nous espéîons avoir plus souvent l'avan-

tage d'cntendîe dans nos soitées musicales son excellent choeur1 h

Mlle. E Codenie, pianiste, Mlle. I. Villeneuve, soprano, M.

F Breton, tenoi, et M E. Lavigne, coinetiste, tous. 1seriteeuß!le.

piogammne, se sont dignement acquittés de leurs tâches respectives1

Nous devons toutefois fane un'e mention spéciale de l'ex'é''uion

him s /i,'ne de Mlle M. Syn Son interpi étation remarquable de la
"lUuapsodie Iongioise," No. 2,de Lis:t a iéý élé chez cette demoiselle

un talent artistique de pi emici ordic,-coirection, délicatesse,net 3

té, suieté et puissance, sentiment exquis et style achev,-rô%nion,
en un mot, des plus piécieuses qualités musicales qui élèvenglo ,l.5

S3 1i a un lang des plus distingués paîiu nos altistes Canadiens.!

Cette demoiselle, depuis plusieuis années sous la direction de M. P.

Létondal, fait assurément le plus gland honneur à l'habile professeur

qui a si heureusement développe les qualités aitistiques remarqua-

bles dont elle est si. avantageusement douée. Rappelons en terminant

eme l'exécution du choeu 4 A la mei I " de Belhîni, a mis en relief

l'excellente voix de M. Ilogue, baryton du Chour de St. Pierre.

-PREMinR CoNCERT DE L \ SocIETE PIIILUARMoNIQUE.

La nouvelle Société Phdlhaimonique, sous la direction de M., .,R

Maclagan, a f.iit son début à l'Académie de Musique, lu'dijle à

décemnbre. Cette association se compose d'un chour de 130;voim

enviion, et d'un oichcrtic assez complet de 30 exécutants. Nous

avons icinarqué avec plaisii que l'élément Canadien-Français n'était

pas complètement étianger au succès de la souée. On remarquait

en effet, formant pai tic de l'orchestre, MM. F Bouclier, 1er violon,

Caile et Duquet, 2ds. violons, A. Leblanc, violoncelle, M. iHardy,

contre-bosse, Beitiand, flûte, Fîéneau, clarinette, et C. Làrgllée,

coinet. Le pioglanine comprenait le 42ème Psaunie,ÀAs the.hart

panis, musique do Mendelssohn, un chour pour voix mixtes, nititúlé

Tte Bells of St JXi-clrel's Tou e,, un Ai ta de conée dý Mb del-

saohn, chanté pat Mlle 1Itlùie Nieveit, cantttrice dàNy Y kŠ a

" laiche, aec Clîoui," du Tannlauser, de Wagner, et de nom-

breux extiaits, poui oichestie et pour choeurs, de Préczi-s, dï>W~

bei. L'exécution a été aussi satisfaisante que l'on pouvait s'y at-

tendi e a l'occasion d'un début, et le succès de cette première tenta-

tive promet d'ntéjessantes soiîées futures, surtout lorsque'l'oii aura

remedié à certains défauts dans la disposition de'l'orcbestre. e nCI
brillante et nombieuse assistance encouageait de sa présence et de

ses appîlaudiqscmcnts les louables cffoits de la nouvelle association.

C. J. GRAIO,

Bianos accordés et réparés i court avis et à des Frix très-modérés.
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NOTRE MUSIQUE.
-:0:

Un accident facheux survenu, au
dernier moment, a l'une des planches
de la charmante Romance préparée
pour la présente livraison nous prive
momentanément de notre musique.
Nous réclamons donc l'indulgence de
nos lecteurs, en leur promettant qua-
tre pages de musique, au lieu de deux,
pour la livraison du ler. Février.

ECLATANT SUCCES!
0:-

L'E

EE WEARMA N
GASTON DE LILLE,

(Exécuté sur l'Orgue, par M. Dominique Ducharme,-
dans nos concerts, par M C. Lavallée,-et dans nos salons,
par la gracieuse pianiste, Mlle M. L V .. . . ) est incon-
testablement la plus ravissante composition rééditée en Ca-
nada. Exýédié, franc de poi t, à toute adiesse, sur récep-
tion *du prix-50 cents.

DEUX FAVORIS UNIVERSELS

LE POLKA des MINAUZ
-PAR-

.OIE JEANTVROT.

PRIX: 45 CENTS.

JLS ETRENNES MAZURKA,
--PAR--

ØdnZrErE »EENADAG,
PRIX: 35 C1NTs.

CHOIX :DES

Meilleures Etudes, Méthodes, etc.
A L'USAGE D)ES

C043 c0u@1, ÜÛAlillf, àsÛ 81 'RÉS,8

L'ABECEDAIRE MUSICAL de Smith, -8ème.

Edition, . ............... .......... ...... ... 30eta.

PETIT DICTIONNAIRE des termes de musiqu'e .30

LE SOLFEGE D'AERTS, nouveau et til s-complet, 75

LE SOLFEGE DE LECARPENTIER, en usage g4-

néral,............................. .60

LE SOLFEGE DE GARAUDÉ, ... ......... .. ... $1.50

BELLAK, Nouvelle Méthode de Piano. .... ..... .75

HUNTEN, Méthode de Pi'ino, texte français . 1.50

BERTINI, Méthode complète de piano, texte an-

glais, .... .. ..... . . . .... ................ 83. 00

BERTINI, Méthode abrégée de piano, texte an-

glais,........ .... .. .. .. ..... ................... .. 250

DE RTINI, Méthode de Piano, Edition Européenne,

texte français, contenant 28 pages do plus

que l'édition américaine, ............. 84 00

RHYTHME DES DOIGTS, de Stamaty, ..... .. 2 50

Etudes choisies de CZERNY, CONCON E, STREAB-'

BOG, IERZ, KALKBRENNER, DUTER-

NOY, IELLER, MARMONTEL, etc. ete

éditions supérieures, toutes aux plus bas prix,

LE CHANSONNIER DES ECOLES,..... ..... 25

LABLACHE, Méthode de chant, texte français,' ....$3 00

GUIDE DE L'ORGANISTE PRATICIEN, ....... . .60,

RINK, Les trois premiers mois'à l'orgue,.. . . $1.75

RAYMOND, Recueil de nouveaux morceaux ipour

Harmonium, ........ ...- .''$2.." .200

Méthode de Violon~de MAZAS, 2.. ..... 200

Méthode de Violdn de BAILLOT. '. 82'50

Méthode de Violon d'ALARD.,.... ........ 4.00,

CANIVET, Méthode de Cornet,... ............. "76

Le " HOME FAVORITE,", Recueil contenant plu,

de 50 morceaux favoris' t' nouväaux' ,.i.

lo piano, .......... . ................................... $ 2.50

1 , ý fý
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WAGNERIANISMES.
-- :o -

On ne s'écarte guère de la vérité en prononçant les com-

positions de Wagner des Taguertes.

Une troupe de Lapons, actuellement e exhibition à
l'Aquarium de Westminster à Londres, introduit dans son
programme, dit un journal de la capitale, une effusion mu-
sicale intitulée " Chant du renne " qui, par sa monotonie
ennuyante, est absolument Wagnérienne

D'après le Gaulois•
Lès'juges de Berlin ne sont pas wagnériens. Ils vien-

nient de le prouver dans le procès du comte d'Arnim
Parmi les charges re1e ée s contre le provenu se trouve

le passage suivant d'un pamphlet publié récemment. " M.
de Bismark est, après Wagner, le plus gi and des contempo
raina."

Voici le considérant formulé à cet égard par les juges
berlinois:

" Attendu que Richard Wagner est considéré générale-
ment comme un excentrique atteint de la manie des gran-
deurs, on ne saurait, sans faire injure au chancelier, le coin-
parer à ce compositeur monomane."

, Mais alors, Wagner va devenir aussi anti-prussien qu'il
est anti.français.

MESSES DE OEL [18TI] A MONTREALS
-. 0-

-A l'Eglse Ste. Anne, le chour, sous la direction do
M.,Wilson, a chanté la Ire messe de Haydn

-Al'Eglise St. Joseph, à la messe de minut, le chour
sous la direction de M. F X. Thériault a exécuté la messe
Deo lnfanti, du Bévd. Messire Poireault, sur des noels po-
pulaires.

-A l'Eglise St. Patrice, M. J A Fowler oi ganiste et

directeur du chour, avait préparé pour la messe de minuit,
lalVIème, de Haydn, en st bénol . elle a été exécutée par
un ehoeur nombreux et avec accompagnement d'orchestre.

-A l'Eglise St. Jacques, exécution, sous la direction
de M. J. A, Finu, de la Ilème messe de Ilaydn, en ut. On
mentionne très-avantageusement l'interprétation du Qui
toili/, solo de basse du Gloria. Le troisième Noel de Van

Reyeschoot, solo et chour, fut chanté à l'offertoire

-A l'Eglise St Pierre, à la messe de minuit, le chour,
respectant toujouro les traditions populaires, a donné, sous
l'habileýdirection de M Frs. Benoit, la messe Deo Infantz
de ,feu ,Messire Perreault, et, à l'offertoire, la Pastoi ale deý
Lambillotte. Cette même musique a été 1épétée, avee un

nouveau succès, à la messe du jour

--A [Eglise de Notre-Dame, à minuit, la messe du il e-

cond ton" fut chantée avec bon effet,parla congrégation
toute entière, composée exclusivement d'hommes. A-la mes-

se du jour, le chour nombreux, sous la direction de M F

A.; Lavoie, interpréta celle du Révd. Messire Perieault, Deo
Infanti. Signalons, en passant, les nouvelles et superbes
décorations du sanctuaire, dues au talent de M Brouchoud,
artiste-,peintre, et qui élèvent, du coup, l'Eghîse de Notre-

Dameiai da'ng;dos cathédrales les plus richement ornées de
l'Europe.

-Au Gésu, le chour, au grand complet, exdcutait,
avec accompagnement d'orchestre, et sous la direction
de M. A. J. Boucher, la ,Ième. messe, en sol, de
Schubert Bien qu'assez courte, cette partition revêtue
du caractère religieux, renferme des beautés de premier or-
dre Les sol du Kyi te et du Glo; ta ont été très bien rendus
par Madame Leblanc, soprano, et M. Laverrière, basso,-

et le ravissant Benedictus a aussi été admirablement dit par
Madame A J. Boucher, MM. .Réné Iludon et Urgel Denis.
A l'offertoire, on entendait pour la première fois à Montréal,
le 4ème. Noel de Van Reyssehoot, solo de soprano avec, vio-
lon oblîgato et suivi d'un choeur. La messe de Schubert
fut de nouveau iépétéo, avec accompagnement d'orchestre,
à l'office du jour Un sermon admirable-parfaitement en
rapport avec la grande so'ennîté de Noel-a été prêché, à la
grand'messe du jour, par le Révd. Père Désy, S. J.

-. 0 --

LECONS DE VIOLON.
.o-

i Vrange0ts Boucher
1ECEVRA, A SA RESIDENCE,

No. 484, Rue Lagauchetiero,
QUELQUES ÉLEVES POUR

L. V IrL O,.
Conditions;-- --- $3.00 par moi.

CONSEILS D'UN PROFESSEUR
SUR

L'ENSEIGNEMENT DU PIANO,
PAR

A.. M ARA, O M 0 JT TE L.

(Sutte )

Seulement, de même que l'on peut, par une gymnasti
que journalière, lortifier un organe faible ou en développer
la puissance, toutes les facultés do l'esprit peuvent, par une

culture raisonnée, intelligente, de tou-, lesjours, acquérir
une vitalité, une foice d'action merveilleuses Exerçons
donc la mémoire de bonne heuie

Un musicien sans mémoire se vo ra obligé de lire sur le

cahier la pièce étudiée qu'il exécute en publie; de là, mille
ennuis, mille petits accidents capables de mettre à néant'sa
virtuosité, d'annihiler son talent et 12 fruit de son travail
au moment lo plus inléressant, dans le passage le lus bril-

lant, la phiase la plus pathéthique -S'il tourne ma sa page,
si l'un des feuillets n'est pas à sa place,, ou vient à tomber,

enfin si l'exécutant est forcé d'avoir recours à l'obligeance
plus empressée qu'adroite d'un amateur trop peu musicien

ou trop distrait, il faut renoncer au bien dire et à l'effet

longtemps caiessé.
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Contment l'artiste dépourvu de mémoire peut-il s'aban
donner' de~âonfâice à l'inspîration'du monient? Préoccupé,
jusqu'à la dorière mesure du morceau, des accidents trop
prévus qui peuvent le tioubl'or, il lui-est impossible Io con-
ceiitror toutes so's facultés, de se recuollii pour traduire avec
âmdla pehske du maître Prenons pour exemple un orateur
à la paróÔld énuo et-puissante, adioit et ferme à la réplique,
possédant, bion son sujet et comparons-le un instant à celui
qui va ou pour mieux dire qui se traîne le long d'un dis
cou'rs 'cherchant la page absonto, reprenant la période in-
terro'pue, saccadatison débit et tronquant ses effets Pour
le virtuose de la parole comme pour le imuicien, la némoi--
re'estun&e qualîte indispensable Ajoutons-y l'esprit d'à-
pioýôs; le sang'-froid, la parfaite possession de tous les moy-
ens naturuls>

Un'virtüose poet n'être pas improvisateurcomme cer-
tains grands oiateurs; maiis il doit au moins, ainsi que, l'ac-
tour dramatique, savoir parfaitement son rôle, on posséder
loutes les nuances, l'esprit et l'accent Au tlhéàtro, voit-on
jamais un artiste réciter son 1ôie le cabier à la main ? Pour
éviter un contio-sens do ce gie, il faut, nous le 1épétons,
s y prendre dès le début des études musicalos, et exercer
sans retard la mémoir des élèves, amateurs ou artistes

-- o-

Du Style.

-La musique, comme la httératuio, a ses éléments, sa
syntaxef sa'rhétorique et ses différents styles' Dans l'art du
compositeur on désigne par style 1 ensemble dos qualités et
des procédés d'exécution que-chaque maître apporte dans la
manière do conduire et d'exprimer ses idées.

Le style n'est pis lë'génie, mais l'enveloppe brillante
qui sert à le faire valoir L'attribut du génie est le don de
créer, le styl'e'st l'art de bien dire. Le génie demie la vie,
le style donne la forme. Le- caractère du génie est dans
l'invention, celui du style dans l'habileté du travail L'hom-
me de génie a une façon de penser, de sentir, d'exprimer
qui lui est propre Le style consiste uniquement dans l'art
de, ch@s¼,avec'gget ses idees, de los Iprésenter' avec clarté
en observant les lois des relations, des justes proportions
L'élégance, le naturel, l'énergie, la puissance, etc, sont les
qualités du style

L'inspiration est spontanée, c'est le trait do feu que faut
jaillir le géne,'tandis que, pour acquérir la beauté do sty-
le, il faut une longue et lente culture. Le travail, la 1é-
flexion peuvent seuls développer ce genre de mérite Le
style est clair, iagé, brillant,-si le compositeur possède une
imagination expaisivor une grande' lucidité dans la maniè-
re do formuler ses pensées, enfin le savoir nécessaire pour
les développer dans do sagés et harmonieuses pioportions
Tout au contraire, lo style est terne, incolore, diffus, lourd,
si l'écrivain musical manq~ué d'intontion, d'esprit, et do
l'h,abilet4 de conduite nécessaire pour présenter convena-
blâment sesidées.

" e, art,èi du ompositeur, coimmb celui de l'écrivain,
s comnB1nigig à ses ouvres, son expression en est impré-

S c'est 'equi a fait di à 'Buloh Le 'style, t'est
l'homme.

Un tour élégant, facile, é'eraines tournureos'habittiellos
de phrases, de" cadences 'et' d'aôe'nt,"donnent un caractère
particiehr aux 'euvres'de- mattres qu ont l'habitude 'de les
pmploye,r,.9'est commodo langage familier, le genre d'es-
prqu leur 1est plusnaturel, c'ùst là eo qu'on appelld' la'
maièràe lei prbcédés, l'o style d'un maître Si le styloe' 0t
pl'qsi-opa cierenient clut'domîiîne de la dréation, on ne poet
pour trefuser cette belle qualité aux artistes qui, tout en
n'i sifilèle t lés œuvrW des mîtres, saveot lèur'

lnmue leurp ropre' ididulité.
Quoiue dns la musique instrum'entalo, I'pression'

sans le secours de la parole n'offre à l'esprit qu'une image
vague, indéterminée, et'que chacun, suivant son sentiment,
son caractèro où la situation de son àme, p'uissese créer une
théorie d'expression différonte, il ne faut jamais perdre de
vue l'accent vocal, car nous n'adnettons nullement que les
insti umentistes aient une manière dle phraser particulière
Les lois de l'harmonie et dle la mélodie ont certes des règles
qu'il faut observer dans la diction musicale; mais avant
tout l'accent vocal est le guide que les virtuoses ne doivent
jamais abandonner , c'est le fil d'Ariane qui nous con.
duira sûrement dans le temple merveilleux do la.malo-
dio f '

L'étude de la musique, ainsi que celle des arts 1îbéraux
dont elle est sour, peut se faire avec des, méthodesetdes
procédés divers. Tout artiste célèbre, compositeurouvir-,
tuose, ambitionne de fonder une école par le style de ses
ouvres, son exécution ou son enseignement Le génie ne
s'asservit pas et n'a pas besoin de guide, pourtant stousL les
maîtres, même les plus célèbres; ont procédé,par voird'imi-
tation avant deûtracer des routes nouvelles ,L'influence
des premiers enseignements, les grands exemples'des, chefs
d'école dirigent toujours les.premiers essais, des maîtres qui
créeront à leur tour des formules nouvelles Charmer,lémqu.
voir, intéresser, tel doit être le but du compositeur oudu
virtuose interprète. Le charme du style dépend du> tour
naturel, facile, élégant, gracieux des mélodies, de l'origmna-
lité piquante, impiévue, heureuse des accompagnements,
des harmonieuses proportions du discours smusical, et sur-
t>ut de la vérité d'expression, de caractère,,d'accents don.
née aux morceaux suivant leur genro. ) i I.

Dans los passages mouvementés et d'un style-passîoûné,
dramatique, l'exécutant, tout en donnant à la phrase l'agi-
tation et l'accent qui expriment bien l'action de l'âme, de-
vra user avec beaucoup de ménagement des transitions su-
bites de force et do douceur. L'emploi trop fréquefît"de, ces
sortes d'effets est tout aussi fatiguant pour uno -ol'ile'délh-
cato, que le serait pour un amateur de peinture un mélange
continuel de couleurs tranchantes. L'art consiste à bien ob-
servor la graduation d'accents, de sonorité et de mouv.ement,
à varier les nuances à l'infini suivant los affections que, l'on
exprime

Le talent est de savoir employer ces variétés d'accents
1 propos, et do faire dominor-tour à tour' l'expression qui,
caractérise le discours musical, sans toutefois perdre doivue
le style d'ensemble de l'couvre, car tous les détails doivent
concouiîr à l'effet général pour conserver l'unité dans la
variété ' -

L i beauté du'style dépend do la noblesse des penséos,
de l'inspiration et do l'ordre donné aux idées.' Le mérito
de l'expiossion et du style d'exécution est-de rendreavec
vérité, sans exagération d'accents ni fadeur do sentiment,
la pensée des maîtres Un style simple peut parfait'ement
s'allier avec une ornementation sobre, uie alli-e.noblé-et
distinguée. Lesandantes de Mozart, Haydn, Beethoven et,
de 'plusieurs autres maîtres, en donnent 'do, beaux ex-
emples 1 - ' ' 1 J e

Le style élégant, gracieux admet les fioritures, les traits
fins, ingénieux, délicats quiibrodent de capricieuses arabes-
ques le canevas mélodique. Field, Hummel, Uerz,jDoýhlqr,
ont 'ex'cllé dans ce genro L'e style ipatlétique,ibrilldnt,
imagé repose-sur des effets do ipuissan ce,' d'accents, drama-,'
tiquos passionnés, où,la nature de l'expression est ,nioùve- t
mentéo, chaleureuse comme la circulation' du sang IBeetho-ý
ven, Webor, Chopn, Mendelssohn, Moschelès, F. Ilîller, Al-
lani Heller ont, dans des données différeítds, suivr dette-me-
ne voie -_ I, 1- , ' , , ' ' ' N

L'a'ccentuation'et loxpression-modernes'nsont nulle-,
mo'nt'applicables au style 'naif'des'pièces de Coiperin, Ra-,
m ueai,'Lam bort, etc. ,Ce sora'itaussi une'étran'ge anoma'le
et un anach'ronisme de'prûtor auxpièces fuguéeretauxfan1
taisies ce Bach, Iændel, Scarlatti et Duran te, lés intentionsi
modernes.' 'Chaquo -époque ,a une plysionomequ'ilt)faut
savoir Iconserver, sous-pbine do dénaturer co'mplètementilot

o le .'I
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style~~il falit~ïnme, quant à certains ornements, inüsfés de
nos jours, remonter à la source des méthodes du temps pour
en avoir l'explication Lambert, Coupein, dans leurs mé-
thodes, donnent un grand nombre d cxemples de ces orne-
nrents, aujourd'hui surannés, qui se roncontraienti chaque
mEsure dans:les pièces-d'alors.

L'ar du contre-point et des combinaisons harnioniques,
si haut porté par la famille Baeh, étant l'expression la plus
vraie du style fugué et d'imitation, on fera une étude toute
spéciale du genre d'accentuation et d'expiession compatible
avec cette musique La graduqtion de sonorité, l'accent
rhythmique, le sentiment du dialogue, doivent prédominer
dans l'exécution de ces œuvres 11 faut de l'esprit pour
rendre clairement dans tous les détails les combinaisons in-
génieuses dû rhythmes variésqui se croisent, s'enchevêtront,
et doiyent'lpourtant conserver une allure distincte Mais il
faut aussi une grande indépendanc de doigts poui bien
faire sentir les finesses harmoniques, qui demandent une
exquise délicatesse de toucher.

- Le grand art de l'exécution est de savoir traduire, dans
le sentiment qui caractérise chaque maître, les touis vardh,
les finesses de pensées,* d'expression dont se compose leur
style, et cela sans affectation, simplement, avec ce naturel
qui est la perfection de l'art

L'intelligence, la volonté et lo sentiment unis à un os
prit méthodique, à une sage progression dans les études,
donneront aux élèves cette qualité piécieuse d'un stylo va-
rié, souple, Re modifiant suivant les maîtres, c'est-à dire d'un
style tour à tour naif, gracieux, élégant, simple, noble ou
pathétiq'ue

De l'accentuation.

Le legato, lo staccato, 10 Po tamento et le nai tellato.

Nous aurons souvent occasion do lo répéter le son n'est
pas tout fat t, 'auptano, et peut se modifier do mille manières
soust'Paction intelligente des pianistes qui font une étude
réflchie de la sonorité

i Cette propriété do modifier le son, non pas seulement
au point de vue de l'intensité, mais par des attaques et des
inflexions différentes qui peuvent s'isoler ou se combiner,
nouâ,parait être undos grands avantages du piano sur l'or-
gue, ce roi des instiuments Jusqu'à un certain point, au
piano, on peut remplacer la variété des timbres par les clif-
férentes modes d'attaques, et, quoi qu'on dise, nous avons
la possibilité de moduler lo son sous la pression des
doigts

Il y a quatre manières très-différentos d'imprimer le
mouvement au clavier. le jeu lié, détaché. poî té et martelé
Chacun de ces procédés doit êtro étudié séparément et peut
devenir la source d'une variété infinie d'accents rhythmi-
ques. La configuration des traits, leur développement, le
mouvement et le caractère des morceaux, le style différent
desimaîtres sont autant d'éléments variés qui se prGtont aux
modifications,d'accents

¡N'oubions pas do mentionnor que les qualhtés natives
ontaussi unetrès-grande influence sur l'accentuation Plus
tardnous formulerons notre pensée à cet égard. aujoui-
d'hui, bornons-nous à établir que les dîfféi ents procédésd'atta-
que du clavier, abstraction faite des nuances de sonorité,
remplacent 'action de l'archet sur los instruments à cordes.
Le jeumerveilleux de Francis Planté en est la prouvo irre-

cusableg 0,

Du jeu lie (legato)

Il ne'slùffit pas, pour jouer legato, de posséder une pàr-

fLto independanco.do doigts, une articulation souple et li-
bre, une attaque moelleuse ou énergique, suivant la nature
du trait, et de savoir ne jamais quiter la touche que l'on a
sous le doigt avant d'avoir prépaid l'attaque et fait réson-
ner la note qui suit immédiatement Ce qui importe sur-,
tout pour obtenir le legato. c'est d'éviter toute oscillation de,
la main et du poignot, car, sans cotte pi écaution indispori-
sable, los doigts ont beau sorier lo clavier do piès et s'of-
forcer do relier les sons entre eux, lo mouvement do la
main et la secousse imprimée par le poignet réagissent sur
les doigts, et l'on a, malgré soi, un offet do mai tellement, un
jeu s utillé qui est l'opposé du legato

Pour obvier à ce défaut, plusieurs maîtres célèbres ont
imaginé des piocédés mécaniques dont los plus usités sont
le guide mains et le dactylion -i

Le guide-mains do Kalkbronner consiste dans une'dou-
ble barie horuontalo placée au-dessus du clavier Cette
soi te do doublo règle s'étend d'un bout à l'autre de l'échello
du piano, et maintient lo poignet à une élévation déterminée.
Les mains ainsi soutenues à une élévation arrêtéo par lo pro-
fesseur peuvent pai couiniî lo cla ici ou rester ci place, en
laissant aux doigts toute leur liberté d'action, et sans réa-
gir sui eux par un mouvement d'abaissement devenu im-
possible

Le dactylion a suitout pour but do donner a tous los
doigts une force égale on leur imposant une traction qui
développe 1 idépendaneo de chacun d'eux.

Ce système très-ingémoîeux, dû 1 notre cher collèguo et
ami, Henri lerz, consiste dans l'action dl'anneaux attachés
à des ressorts et placés au-dessus du clavier Les doigts on-
trés dans ces anneaux ont à vaincre uno certaine force do
résistance pour amener l'anneau à proxinité do la touche
La note fiappée et tenue pendant lo temps déterminé par sa
valeur, l'anneau et le doigt reprennent lotir position porpen-
diculaire audessus du clauioi, sous l'action du ressort, qui
relève le doigt à la hauteur première.

Cet excellent procédé peut être combiné avecl'action,
du guide-mains, mais, tout on les recommandant, nous, pi-
sistons 'à penser qu'une volonté intelligente peut suppléer à
l'emploi do ces moyens mécaniques. Los résultats obtenus
par des soins soutenus, une volonté persistante sont préféra-
bles à une gymnastique ingénieuse, destinée surtout . ve-
nmr on aide à l'attention que l'on n'obtient pas toujours des
élèvOs (1).

Field, qui possédait, ainsi que Hummel, au suprême de-
gié, le jeu lié, une délicatesse et une égalité merveilleuses,
recommandait souvent à ses élèves do faire leurs exercices
de doigts à main posée, on plaçant un poids léger ou une pié-
ce do monnaie sur le dos de la main, avec recommandation
expresse de l'y maintenir Ce moyen puéril en' apparence,
peut êtie utilement employé, car on peut ainsi fixer l'itton-
tion des élèles sur le résultat si difficile à obtenir indé-
pendanco parfaito des doigts, sans mouvement inutile do la
main.

A continuel.

(1) Il s'est cependant pioduit on ces derniers toips in lavier
delbateur, muet, qui se recommande d'aut.nt plusà I attention des
professeurs et des élèves, qu'il est accomspagné de petits ,exercices,
Ce clavier déliateur, dont l'auteur est M Joseph Gregoir, répute en
Erance, en Belgique et en Allemagne par ses remarquables études
de piano, consiste en un clavici de piano de vingt-cinq touchas, à
chacune desquelles est adapté un ressort qui donne. au smoyen iun
mécanisme des plus simples, diveis degrés de résistance. Ce procédé
peimet d'augmenter graduellement la force de résistance' de claiue
touche séÿaiément,sur toute l'étendue du clavici, de manière àfaie

f.ire à chaque dozgt faibe les exeicices è un degré de pression, plus
éles é que ne le fout les autres doigts. Ce travail isolé et relatit 4e
ch ique doigt, surtout du gmatrîâue, aruive forcéineit à donner,4 cha-
cun d'eux la mme force, la umêue souplòsse, et conséquemaent la
mnime indépendance.
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MUSIQUE D'ORGUE OU D'HARMONIUM.

SA BIBnLIOT EQUE RELIGIEUSE cOMPLE TE des Paroisses, Communautés religieuses, Séminaires, Colléges, Cou-vents, Ecoles normales, Académies, etc etc, facile et chantante, de BATTMANN, comprenant.25 MARCHTES POUR E NTRE~ES E T 25 ELEVA'IIONS oeuvre 830,- ........ ........ Prix net 810025 OFFERTOIRES, faciles et brillants, oeuvre 331 , .ur . ·............ do. $1.0025 MARCHUES POUR SORTlES, oeuvre 332 " ' .. . . ... .do. $1.00100 VERSETS OU PRELUDES BREFS, pour Vêpres, dans tous les différents tons du plain-chant, oeuvre 333,.... . .. " ''....... . ... .............. ............ . do $1.0050 AIRS pE CANTIQUES, les plus populaire, transcrits et arrangés pour Orgue ou Harmoni.um seul, pouvant servir de Marches, d'Offertoires, dElévations et de Versets Ils peuvent serviraussi d'accompagnement à ces m mes Cantiques, quand on les chantera, ouvre, 334, .. ........ .do s1 boBATTM1A1N. LE TRESORli E8 JEUNES ORGANISTES, 100 morceaux faciles, en 2 volumes, chacun, .. net $3 0OBATTMANN: LA. PETITE CHAPELLE, 100 morceaux faciles en 2 volumes, Prhx du aer. vol. net $3 00.-' du 2ème vol net $3. 50,-des 2 réunis , .. . .. ............................... net $6.00HELLE L'ART D'IMPROVIS ER, ou l'Ami de l'Organiste. " """ " * " --............ ......... .1.20A O DLES ORGANISTES ELEBRES 73 pièces choisies pour orgue, en 10 cahiers,-chacun ....... ...... 75GASTON DLf LILLE REVE CIARMANT, ravissante Berceuse pouvant servir d'Offertoire .......................... .50
Toujours en mains, collections considérables de morceaux détachés pour Orgue ou Harmonium,de tous les degrés de difficulté et do p.ix variant c .e ... ........ ........ .............. 25cts. à $3.00

RIN TROIS PREMIERS MOIS D'ETUDES POUR L'ORGUE..................................$1.75
SMITE GUIDE DE L'ORGANISTE PRATICIEN, suivi de la manière do toucher l'harmonium, ....... . ,60

CHANTS SACRES.

.ATTMANN. Recueil de 10 MOTETS AU St SACREMENT, à 2 voix, oeuvre, 338 ............. prix net 15BATTMANN: " 10 MOTETS ET ANTIENNES A LA Ste VIERGE, à 2 voix , oeuvre. 339 . ..........do. .75BATTMANN " 20 MOI ETS POUR LES GRANDES FETES à 2 voix, ouvre, 340 .......... do. $1.25BATTMÀNN " 10 MOTETS POUR LES FE IES PATEONALES, à2 voix, ouvre 341, ...... .. .... do. .75L'ABBE PERREAULT IES SE DErNO niL, s4îvi d'un MAGNIFICAT, sur les Cantiques populaires du jour, do $1.50lMESSE pE, MORTS, harmonisée à 4 parties, d'après Messire Perrault, $2 00 la douzaine, ouBexamplaire,.. . . ... ' .... . ' ' . . ..-....-.... . ..-.. - do .20LAMiBILLOTTME ROYALE, harmoisée à 4 parties, d'après Novello, $2.50 la douzane,ou l'exemplaire.do ' .25LABILLTE * B2eueil del 30 LITANIES, Prix réduit de "2.50 .......... . . .. .... 'à net $1.50LABELLE, J B REPRTOIRIE DE L'ORGANISTE, accompagnement des Meese6, Vêpres et Saluts, ....... do. $8 00MILLARD'. Célè bre'A!VI.i MARIA, efi fa, Solo de iSop)ranio ou Ténor,... .... ... .. . .......... .. ..... ... 45BORDESE ' TANTUM ERGO, à 2 Parties. .. .. .-. .................... ........ 25SIX'O 'PEREZ 'TANTUM ERGO, Solo de Soprano ou Ténor et Choeur,. . ... .. " ""'.... ...... 25CANTIQUE AU SACRE COEUR des'pl u •. 25S.MII '.'LE PAPE-z1(OI, Cantate poir soit et choeurs e s Paiay le Monial, la douzaine .............net 25CATHOLC HYMNS AND HARMONI nglish word . ........"...... ... ... ........... .''....d. .70A .................. ....... - ........................ ..... ,........do. .25FORRI ihgahi efuM SR BARR.A RIN, ................................................ O. .25
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ECHOS ARTISTIQUES DE QUEBECI

-M W. Dusseault s'annonce comme professeur de vio-
lon, à Québec.

-Le Chour de la Cathédrale a exécuté à NocI une
messe de Fauconnier, avec accompagnement d'oîc.hestre

-Nous avons la satisfaction d'apprendre que l'Asso-
ciation Musicale occupera à l'avenir le jubé de l'orgue à
1 Eglise St. Patrice et qu'elle fera habituellement les frais de
la musique de cette églse Déjà à Noel, conjointement avec
le chour de St. Patrice, elle exécutait à l'office de minuit,
la 7ème. messe de Mozart, sous la direction du nouvel orga-
niste de cette église M Scheffer

-La fête de l'Immaculée Conception a été célébrée avec
grande solennité dans la plupart de. églises catholiques de
l'ancienne capitale L'Union Musicale a répété, à l'Eglise
St Jean, la messe de Hummel qu'elle avait récemment exé-
cutée à l'occasion de la fête de Ste. Cécile A l'Eglhso St.
.Roch, la Société Ste Cécile a chanté la 12ème messe de Mo-
zart, et, à l'offertoire, Madame Levasseur et M Il S, Bédard
ont interprété un charmant duo (Ave ilJaria) de Gevaert.

-Le récent concert de Madame et des Demoiselles Des-
sane, à la Salle Victoria,rue Ste Anne, a été un brillant suc-
cès Deux duos'de piano, l'un de Gottschalk, l'autre intitu-
lé I les Oiseaux," exécutés par Mlles L. Paré et I. Dessane,
ont été fort bien accueillis Il en a été de même des 9' 01-
seaux voyageurs," charmant duo de chant habilement in-
terprété par Mlles A et N Dessane. L'air de Mv eille, de
Gounod, et l'air de Préclosa de Weber, emhelHi pai un ac-
compagnement de flûte obltgato exécuté par M De Lache-
vrotière, tous deux artistement rendus par Mlle N. Dessa-
ne, ont soulevés de chaleureux applaudissements et ont été
vivement rappelés. Une amusante opérette, " la Laitière du
Trianon," parfaitement interprétéo par Mlle A. Dessane et
M. P. Jobin, a terminé cette intéressante soirée

0-

NOTES MUSICALES DE SOREL.
--. 0 --

Un aimable correspondant Sorelois nous commumque
les nouvelles les plus satisfaisantes concernant les progrès
de l'art musical dans cette localité Au i isque de commet-
tre une indiscrétion, nous pub'ions quelques extraits de cet-
te correspondance, qui ne peuvent manquer d'intéi essei i-
veinent les lecteurs du " Canada Musical "

***Je profite de l'occasion pour vous remercier cordia
loment au nom de notre modeste société chorale, le Corle
Ste Cécile, pour le soin que votre publication '' le Canada
Musical" met à enregistrer ses faits et gestes et à encoura-
ger son oeuvre Soit dit en passant, notre petite villo con-
tient un assez bon nombre d'aptitudes du genre, qui ne sont
pas encore devenues, il est vrai, dos capacités, mais qui se re
muent beaucoup, et ce n'est pas peu dire le goût et la bon-
ne volonté abondent et ont beaucoup fait depis un certain
temps pour suppléer au défaut d'e. périonce, dont on no doit
pas après tout s'étonner. Grace à ceitain bon mouvement
dont la Gazette de Sorel a pris l'rnîtiative au bon moment,
c'est-à dire avant l'ouvertui e du nouveau college, cette insti
tution a pris au sérieux l'établissement d'une classe élémen-
taire de solfège, qui déjà a donné de bons résultats lo fait
est que notre collége peut déjà se flatter do n'être en arrière
d'aucune autre institution sour sous ce rapport. Le collége
possède un corps de musique, composé en grande partie de

vrais artistes, cela soit dit sans forfanterie son mérite prin-
crpal,ou du moins celui lont il a fait preuve jusqu'à présent,
est l'exactitude et la piécision, oh 1 mais quelque chose de
rigoureux , il a aussi le nerite do ienfetmer quatre ou cinq
soloistes très élégants , lâme de ce petit noyau artistique est
véritablement M Chapdelatne, ex élève du collége St gSulpi-
ce de Montiéal, qui peut tenir nagisti alo1 ent tousles ins-
trumonts de cuivre I a ville a aussi, vous le savez, sa fan-
fare. Ici, c'est différent, je n'ai pas les mêies résultats à
constater,imais pour cause A la difficulté do trouver dans-
une petite localité le nombre suffisant d'exécutants, s'est
jointe celle d'inculquoi l'esprit de corps et de discipline à des
éléments da ers qu'il a fallu du reste former et initier pour
ainsi dire à neuf Quoiqu'il en soit, aujourd'hui, l'on a de
bonnes ospéiances pour l'avenir, et le chef, qui est le Dr.
IIéroux, un adopto do l'art musical, qui s'est fait remiir-
quer autrofois à Nicolet et à l'Université-Laval par ses pro-
ductions, parni lesquelles vous connaissez sans doute le
gentil quadrille les Québecquoises, le Dr. Héroux, done, se
tiouîve à la tête de vingt-huit cuivres qui ne peuvent mnan-
quer d'avancer sous sa direction zélée et judicieuse Il vous
sera peut être agréable d'apprendre que les instruments de
la Fanfare de Soi ci sont de fabrique française et ont été ache-
tés directement de Gautrot ainé & Cie , Paris, et que nosvir-
tuioses soreloîs sont en plein champ <le travail français,
ayant un répertoîie presque oxclusivement français Mais
en voilà assez pour vous faire tressaillir de joie, comme dis-
ciple d'Euterpe.

Nouvel Orgue a l'Ange Gardien.

Un accident a retardé la publication du compte rendu
suivant qui enregistre un nouveau succès pour notre habile
ficteur d'orgue canadien, M. Louis Mitcholl.

Le 30 Octobre sora désormais un jour mémorable pour
les fideles de la paroisse de l'Ango-Gardion, Comté de .ou-
ville

Mardi dernrer était le quinzième anniversaire de la bé-
nédiction de l'Eglise paroissiale On y célébrait, on même
temps, une fête bien belle, l'inauguration d'un nouvel Or-
gue, sorti de l'atelier de Mr. Ls Mitchell, de Montréal. Cet
instrument compte'seize jeux, et coûte $1600

Tout concourait à faire de cette cérémonie une des plus
imposantes dont les habitants de cette patoisse aient été té-
moins jusqu'à présent.

Mgi l'Evêque do St Hyacinthe, présidait au trône A.vant
do pi océder elle-même .1 la bénédiction de l'Orgue, Sa Gran-
deuî adiessa au peuple une courte allocution, appropriée à
la circonstance Elle était heureuse do rencontrer pour la
premiè, e fois, les pieux fidéles de l'Ange-Gardien, qui, en
peu d'années, par leur généi osite et leur qacrificos, ont su
élever un aussi beau temple à la Majesté divine Elle voyait
en cela un témoignage itrécusablo de la foi vive qui ani-
me cette partie du ti oupeau confié à ses soins Messiro J.
A Provençal célébi ait lo saint sacrifice de la Mosse chan-
tée

Mi. E Gravel, Curé do St Damion de Bedford, était le
Prédicatour de ciconstance Pondant une demi-heure, il
intéressa comme toujouîs, son auditoire, en lui pai lant de
l'origine de la musique icligiouse et les effets que cet art
divin produit sur les coenrs vi aiment chrétiens L'éloquent
prédicateur rendit un tribut d'éloges bien méitté au dévoue-
ment du <ligne Curé de la paroisqe si bien connu par son âe-
le infatigable pour la déroi ation de la Maison de Dieu

Trente prêtres von us des paroisses circonvoisiine, e-
haussaient par leur présence la beauté dle cette cérémonie
La foule des fidèles encombi ait litiéralement l'enceinte sa-
crée Bref, cette fête de famille, nous n'en doutons pas,
laissera dans l'esprit des hdèles de l'Ango-Gardien, un sou-
venir qu'ils se rappelleront toujours aveu bonheur.
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Nous introduisons an Publie Muisical, aux Professeurs, aux Commeç "s p t8 8r

LA NOUVELLE ET ATTRAYANTE~

POUR LE PIANO,
Contenant outre les Prinolpes, Gammoiins et Exercices d'usage, plus de 60 PAGES d'Airs populaires et nouveaux,

PRINCE, IMPERIAL G;ALOP, TITUS MARCH, BLACK KEY Polka-Mazurka, LES CLOCHES DMONASTÈRE, -MOONLIGBT O'N THELI LAKE, Valse et Polka de MADAME ANGOT, JOLLY BROTHERS
GrAJOP, MONEY MlUSK, ST. PATRICK'S DAY, LE DESIRZ, ROCHESTER SCHOTTISCHK14,'LES',r-OSES VALsEyFAlST KISS"VALSE. U a'nd I'VALSE, &c, .U

PRIX: ý75 CENTS. RELIEý ,111LOO

Surpassant en nouveaute, en variete et en excellence tous les autres,rocueils connus,

Superbe volume relié, orné do doux portraits d'artistes célèbres, contenant

Et,, pour la -plupart, NVOUVEAÚ-X,
Entre autres SHEPHERD'S EVENING SONG, WAVES OF THE OCEAN GrALOP, CHANSON,,DEUS APS,

'ON THEI RACE COURSE, VALSE DE CHOPIN en iit bémiol, PEARL Or, LOVE, ANGiE L VOICES EVER NEAR,
etc., etc., aussi,plusieurs jobis morceaux à 4 'MAINS.

'La valeur de eos 51 morcecaux, achetés sépaiémient dépasse $25 00, tandis que le prix du Recueil complot, relié,
n'est'que de $2.50.)

Sur réception du piux nous expédici ons ce magmifique volume à toute adresse, franc de Port.

-Au:n DIRIECTEUnSde 011oEUmS, 'ARQ Etc, Es,

o HARMO*NISÉE A QUATPrE, PARTIES, COMPRENANT LE

Libera, De, Profunrdis et un Offertoire, Nouveau
DE L'A.BBE:3, MICI-IEL.

PRIX ;20C0s. l' Exemplaire, out $2.00 laDo ane
A TT 11:ýSSI

M,,JISSE ENE Ea ond agar a- r
D'APRES L'ARRANGrEMENT DE NOVELLO,", PAR A. J., BOUGCHER.,

PRIX:-, 25 atm..,E E P AR ,,u$ .O lé«' UEÄ

iga'yente'aýuifaasm de .A J'BOUCHIER,!No 252 Rue Notre-Dame, ou l'o'n trouve egalement'un~clioixde Musique 1Rehgieuse e
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CALENDRIER MENSUEL
2E t«Guidé des Organistes et Directeurs de Choeurs, pour les Offices dès

DIMANCRES ET JFETES.

JJ% VZ20.-(ontinlué)

DATES FÊTES RELIGIEUSES ÉPHÉMÉRIDES MUSICALES ET NATIONALES.

1 îo. gt. Guillaune. Première représentation de l'EIîsuî d'Amoi e de Doumî-tti, à Milan , 1832
117N. I t.)Thoddse (40 h. Beauhîaiinis ) Mort de D Cimarosa,à Venise, 1801. '< a

-12 S. ISt.-Bndit Biscop. Décès, . Montréal, do la Sour Marguerite Bomgeois;fg¼o do 80as,>1'6C

13. D. dans l'octave de I'Epiphanme. (40 h. Orph de la Pi ov de Monitîéal,) bouble-majeur. (45 ) Messe des Doubles-
Majeurs. 2des Vêpres du jour, (113 ) Mémoires de St. Hilaire, 0 Doctoi,'(524,) v. Amavît, (523,)-et do

- St. Félix, iste Sanctus, y, Glorta, (504 )

14L. St Hilaire. Piemière ropiésontation de les Deux petits Savoyads, do Dalayrac, 1789
15 M. St. Paul, 1er. Ermite. (40 h St. Sul- Naissance de J F LoSueur, à Abboville, 1763.

pzce.)
•16 M. St. Marcel. PIremière représentation de la Pai t du Diable, d'Auber, à Paris, 1843.
17 1. St. Attoine, Abbé (40 h St llermas,) Naissance de J Bto Lulli, 1763,-et de J. F Gossec, à Vorgnhes, 1733.
18 V Chaire de St Pierre à Rome Mort de Hérold, l'auteur do Z/ampa, 1833
19S. St. Canut. (40 h. Astle St Putrice Naissance de Ford. David, à Hambourg, 1810

Montréal )

20. D, Le St. Nom de Jesus. 2do. classe (222 ) Messe de Seconde classe. 2des Vêples du jour, (291 ) Mémoires de
Ste Agnès, Beata, (201 ) v Specte, (536,)-et du II Dimanche après l'Epipharaoe, (118) v Dit tgatur,

(118) 
'Ste. Agnès. (40 h Ste Rose.)

SS. Vincent et comp. MM.
Epdusàulles de la B. V. M. (40 h St

Timothée.)

Fondation de "l'Association dos Artistes musicions,"par le Barou Taylor,
1843

Naissance de Manuel Garcia, à Séville, 1775
Mort de Luigi Lablache, à Naples, 1858

24 J. St. Timothée. Mort de G Spontii a majolato, 1851.
25V' Conv de St. Paul. (40 h. Sém de Ste NaIssauce de Joseph Artot, à Bruxolles, 1815.

Thé; èse )
26 S. St~Polycarpe, E M. Incendie do l'Arsenal de Québec, 1816

27. 'D. StU Jean Chrysostome (40 h St Polycarpe ) Double (235 ) Mosse des Doubles-majeurs 2des Vépres dujour,
(520 ) Hymne. Sanctorum, (515,) v. Lœtamimn, (515 ) A Magn Isiorum (516 ) Mémoires de St. Jean, O

-Doctor, (524,) v. Justum, (528,)-du III Dimanche après l'Epiphamîo, Domine, (118 )-et de Ste Agnès,
Stans, v. Specte, (300 )

28L SS. Fabien et Sébastien, fIMM Premièie représentation de -Fia Dirtolo, d'Auber, 1830
29 M St Frs de Sales. (40 h. St f, s de Naissance, à Caen, de D F E Auber, l'auteur de la .Muette de Pot tict,

Sales ) - 1782
30 M. Ste Martine Piemière repiésentation de le Béanais, de Radoux, à Bruxellos, 1814.

31 J St Pierre Nolasque (10 n St Ignace ) Naissance à Vienne, du célèbro compositeur François Schubert, 1797.

Consacre a la Sainte Famille. FE PIEE Ce mais a 28 Jours.
Février dérive son nom dos sacrifices expiatoires (Febi ualia) queo'on offrait pendant ce mois.

1 jV. St Ignace, E. M Première repiésentation de Edtpe à Colonne, de A Sacchini, 1787.

21S. Purification de la B V M (40 l Mort do Palestiina, à Rome, 1594
Tannertes)

3 , Solenite de la Purification, 2de classe (242 ) Bénédiction dos cierges, (238 ) Messe de Seconde Classe. 2des

Vêpres du jour, (312.) Mémoires de St André, Sacerdos, (524,) v Amavit, (523 )-et du IV Dimanche
après 'Epiphanme, Domine, (119 )-Ave llegniw

V r
4 L. St André Corsin. (40 h St Damien.)
5 M. Ste Agathe. --

6 M. St Tite (40 h Ste Do othée)
7 J St. Romuald

8V. St Jean de Matha. (40 h Ba wdon)
9S St Raymond do Pënnafort.

Prmière 1 oprésenitation de les Nyoces die Jeaninette, dte Du. ased, 1853.
N-assance à oBrgen, du célèbre violoniste suédois Oie Bull, 1811
Naissance de II IIitolff,-à Londres, 1818
La "' Société Ste Cécile " de Montréal exécute le Stabat ater de Rosai

ni, lu Cabinet de Lecturo Paroiss'al, 1860
Naissance de N Buigmuller, à Dusseldorf, 1810.
Première reprÇ.entation de ig Nutt de'Koel, de Reber, 1848.

21 L.

22 M.
23 M.

2'22~ ~
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MAGNIFIQUE CHOIX DE

MORCEAUX NOUVEAUX ET DE ROMANCES FAVORITES
trems du Jhur ù_ VAZ et E de Fêts

RÉ CEMMENT PUBLIÉd ET IMPORTES PAR LA MAISON

252, RUE NOTRE DAME, MONTREAL.
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ASCHER. LEDUC. STIEABBOG.
Cascade de roses .... 60 L'Oiseau de la Fordt 5) Charivari Polka, illustré.. .0

60Drmi, ta,Vaise illustré è . 30Darnièe §Egio d. 60bo LIORNER Kermes i lgei, illustré .... 40Danse Espagnole ..Dernmère pensée de Webor 7
Lucrezia lorga .5 Au revoir pruc rednit de 5 à.5 anternagt
Marche des Amazones M 40
Martha ( LUDOVIC arche6mn. . .40
Sans souci, Galop 60
Traviata .. Boléro 45 Revue, Marche militaire, à 4 mains 50

Los Fleurs 50
]3AMFLDR.Lucie 50 TONEL.BAUMFELDER.rta 50

Rondo Mignon 35 Traviata 5 Au gré des flots

BECKER. MAGRUDER. Perles et Diamants, Mazurka.4

Dmerara, Polka-Mazurkalngng te te Cross 50 VAN TAL
Deerra Plk-MzukaMisehilef Walth 40 Doux Espoir, mélodie mnaznrko, . . 0

BERGE Puss> Schottioche. 40
La Couronne, prix réduit de 75 à . W C M.

RA IRDiablotins Polka,, .. . 85 Invitation à la Valse ... . u
CRAMERMou ent perpétuel... i..

Le Désir .. WEBER.
D'ARCHAMBAULT.Ah l la morte 4

D'ÂCRABALLT.PEASE. L'Ornge
La Gauloise, Valse Delta Kappa, marche 50 

ENGLEBRECHT Delta Kaupa, marche à 4 mains, prîx réduit de Ï5 à .

La F4e Printemps '60 SCHMIDT. Romances do Salon,
Casd 'GOBBAERTS Carnaval do Vénîse, à 4 mains 40

Cascade die perles- 70SIU O L aon,(urBse0Concertdans le feuillage 5u c Le Chant du Roi Maure, (pour Basse 25
Il Trovatore a l La Colombe 50
Martha 60 Dans un Délire extrême 25
Tramway,Galop 41 Envoide Fleurs 35
Tramway Galop à 4 mains ' Trauuerei 20 Espoir secret 50

'UOTSCIAL SINEYSMIIILoin de toi 1 su
GOTTSCHPauvres Aouru 30

Caprice. Galop de concert 50 Arcadia 75 Ti, oser tam 5
(Oeuvres posthumes Cabeade de rubis 15

RAMSONChanison russe, prix réduit de 80 à 51
ARMSTONoquetterie 75

Le Zéphir 5u Der Fry8ohutz 8UOS.Don Pasquale . 80
rARVEYoutel 75 0:IAVYFairy realîns, valse 811

La Pluie d'été .6 Fleurde Mai 75
F ra Dima oIe 7 Aimer c'est vivre 7

.aité de coeur 75 L é o
Hlarple Eclienne 60 Bonjour Clairette . . 50

Victoria, Marche militaire 30 Tet 'eat 75 Printemps 50

KETTERER.Jeunese dorée Ftes des Roses à argoinaRTER.Loin de la Platrie Miaî miau Çduo comique) , 25
Le.Déf5l, marche ou Luerena Borgia 80
La Nervégienne Marche dos lamnhours .0

KINKELarka des Ulans 7 aKINKEL Maypole dance .. ,79)

Jour de l'An, Polka 25 Nuit étoilée 60
Polka Caprice 5, Pluie d'argent 8

LAMOTRE Rein des ois L'Ange de 1'Eqpérance
îtyiîî des , valse8o0

FirstRVenilntie 8 ilusoir, mon bon Ange 5M7-al <lInde Gal op 75) !jniOij de la Fe, je n'ose pas ehanter .. 5Malle daes Inde-, Galop d5 La mère, l'enfant et l'oiseau, ,

60) L'e au de la ortge7

Malle dies Inides, Galop à an 5Tdipte ela GTuerre ., L'Orage, (romanlce dramatique) - . . 3
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